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Autonomie

Un compromis 
à trouver

À l’issue de sa visite sur l’île, le ministre 
de l’Intérieur, Gérald Darmanin, a validé 
le principe d’un statut d’autonomie. Les 

élus insulaires doivent encore parvenir à 
un consensus sur la base du rapport voté 

en juillet à l’Assemblée de Corse P.2
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Environnement

Replantation 
de posidonies, 
l’exemple 
de Bonifacio P.4

Cinéma
« Inestimable », 
la nouvelle 
pépite d’Éric 
Fraticelli
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Argent de poche
Les ados corses 
à la première 
place d’un 
classement 
national P.5CH
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Insolite
Le périple 
singulier de 
la malle de la 
famille Spazzola 
P.16

Calvi
La Croix-Rouge 
compose avec 
le manque 
de denrées 
alimentaires P.17
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Protection du littoral, 
zone de nourrisse-
ment des poissons, 

oxygénation de l’eau… Les 
herbiers de posidonie sont 
un élément majeur de l’éco-
système marin. « Ce sont des 
puits de carbone majeurs à 
l’échelle de la biosphère, à 
l’instar des tourbières ou des 
mangroves. Ces herbiers sont 
particulièrement bien repré-
sentés en Corse où ils oc-
cupent 60 % des fonds entre 
0 et 40 mètres de profondeur, 
alors que la moyenne est de 
25 % en Méditerranée. Nous 
sommes l’endroit où il y a le 
plus de posidonies par unité 
de surface. Cela prouve bien 
la qualité de l’eau  », estime 
Gérard Pergent.

Peu de grosses zones 
impactées en corse

Malgré l’action anthro-
pique, « peu de grosses zones 
sont impactées autour de la 
Corse. Il y a notamment Ta-
verna et Calvi, tandis que la 
Plaine orientale est un im-
mense vivier de posidonies ».

Le scientifique, profes-
seur à l’Université de Corse, 
fait partie du GIS Posidonie, 
un groupe de chercheurs 
impliqués dans la recherche 
et la gestion en écologie ma-
rine et en environnement 
côtier. Lauréat de l’appel à 
projets 2020 de la Fonda-
tion Setec sur la lutte contre 
le dérèglement climatique, 
en partenariat avec l’office 
de l’environnement de la 
Corse et l’office français de 
la biodiversité, le GIS Posi-
donie a coordonné pendant 

trois ans un programme 
de transplantation de po-
sidonie dans le golfe de 
Sant’Amanza, baptisé Ren-
for-C 2021-2023.

Objectif affiché  : recon-
quérir des zones où les posi-
donies ont été détruites par 
l’action anthropique et trou-
ver la meilleure méthode 
pour reconstituer l’herbier.

Le programme prévoyait 

de comparer plusieurs tech-
niques de transplantation 
sur un même site de 400 m², 
«  de façon à optimiser les 
protocoles existants et sélec-
tionner ceux qui marchent 
le mieux en termes de sur-
vie des boutures, de multi-
plication et de croissance. 
Les premiers résultats sont 
positifs : les herbiers se régé-
nèrent. Mais il faut attendre 

encore trois ans, au moins, 
qu’ils se stabilisent car il n’y 
a que quelques centimètres 
de pousse par an  », détaille 
le chercheur.

L’expérience, menée avec 
quatre méthodes diffé-
rentes, est « unique dans son 
approche car des comparai-
sons peuvent réellement être 
faites puisque les conditions 
sont identiques, mais il n’y 

a de toute façon pas de mé-
thode universelle pour ré-
générer un herbier  », juge 
Charles-François Boudou-
resque, professeur émérite 
d’écologie et d’océanogra-
phie.

À Bonifacio, un programme scientifique a permis de travailler sur les herbiers 
de posidonie. Objectif : reconquérir des zones où les herbiers ont été détruits 
par l’action anthropique et trouver la meilleure méthode pour les reconstituer

En Corse, 
les herbiers 
occupent 
60 % des fonds 
entre 0 et 40 mètres 
de profondeur

Redonner de la force aux herbiers 
de posidonie de Balistra

Plusieurs méthodes ont été 
testées conjointement pour 

restaurer l’herbier de posidonie, 
via le programme Renfort-C. 

Documents CM

La Corse est « l’endroit où il y a 
le plus de posidonies par unité 
de surface ».

« La réimplantation ne peut être 
qu’une solution de dernier recours »

Les actions de compen-
sation ne sont qu’une petite 
partie de la solution pour la 
régénération de l’herbier  : 
«  La réimplantation ne peut 
être qu’une solution de der-
nier recours, plus longue, 
difficile et coûteuse que la ré-
silience naturelle des posido-
nies  », insiste Charles-Fran-
çois Boudouresque. L’autre 
solution  ? Supprimer les 
impacts, à savoir essentielle-
ment la pollution et l’ancrage 
par de gros bateaux « qui em-
porte le sol et libère le carbone 
stocké par les herbiers, qui est 
de l’ordre de 14 litres de CO2 
par mètre carré d’herbier ».

Le lien se fait évidemment 
avec les coffres d’amarrage 
installés en 2021 à Balistra 
pour les unités de plus de 
24 mètres, et largement dé-

criés par les associations 
écologistes quand les scien-
tifiques constatent « 98 % de 
réduction de l’ancrage dans 
l’herbier entre  2019 et  2022. 
C’est un bon résultat même si 
les coffres ne sont pas une so-
lution idéale puisqu’il s’agit 
de blocs de béton au fond de 
l’eau, même s’ils sont posés 
dans le sable. Néanmoins, 
lors d’une plongée récente, 
j’ai pu voir que les poissons 
se les sont appropriés et c’est 
plutôt une bonne chose », re-
prend Gérard Pergent.

Réparer le préjudice 
écologique

Pour autant, scientifiques 
et office de l’environnement 
estiment qu’il faut désor-
mais penser aux bateaux de 

15 et 20 mètres « qui eux aus-
si font des dégâts ».

Et si le programme de res-
tauration est efficace, il faut 
aussi en évaluer le coût : « Il 
faut que nous puissions de-
mander réparation à ceux 
qui dégradent de manière 
caractérisée  », souhaite 
Jean-Michel Culioli, chef du 
service aires protégées de la 
mer des îles et du littoral à 
l’office de l’environnement. Il 
met en avant l’appartenance 

de la réserve naturelle des 
Bouches de Bonifacio à la 
liste des aires spécialement 
protégées d’importance mé-
diterranéenne (ASPIM) « qui 
nous engage à faire que la ré-
serve soit un observatoire de 
bonnes pratiques, mais aus-
si de l’environnement et du 
changement climatique. S’il 
y a un préjudice écologique, 
nous devons pouvoir le répa-
rer ».

S. O.

Les résultats définitifs du programme RenforC sur les herbiers de 
posidonie seront connus d’ici deux à trois ans. DOC CM

La plage de Balistra. Nicolas Wallon
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